
tee les fois que le bon et ntluînsiaRte M.
Diicharme le voyait, il le pressait sur son
cœur, ne manquant jamais de lui diiv: " Je
suis content de toi, mou eufaut; i\ Québec tu

fais honneur à mon petit collège."

Eu 1840, il termiuait sa philosophie et de-

mandait à son évêque Mouseigneur Boui-
get une place dans son sémiuaire pour pui-

ser la science sacrée i^t se préparer au sa-

cerdoce. Il fut envoyé à Ste-TIié.-èse où tout

en étudiant la théologie il enseignait les ma-
thématiques et autres sciences plus ou moins
abstraites. Après avo*- j rofessé deux an-
nées, il obtint de son evêqiie la permission
d'aller terminer son cours de théologie au
grand séminaire de Québec. Au mois de fé-

vrier lLi4, il est ordonné prêtre. Pendant
plusieurs années il continue d'enseigner à
Québec, faisant successivement les classes

de Belles -Lettres et de Rhétorique. L'année
1849 le vit revenir à son Aima Mater, le col-

lège Ste- Thérèse, où il retrouva ses amis
d'enfance et anciens condisciples, M. M. Du-
quet et Dagenais. Admis dans la corporation

du séminaire, il est aussitôt élu directeur des
élèves et chargé d'enseigner la théologie.

Vice-srpérieur en 1852, il succédait l'année


